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quelques-uns des plus considérables, pour sis-
faire a la piété des personnes qui l'ont souhaité de
moy. Te le fais d'autant plus volontiers, qu'ayant
esté témoin oculaire, ou très-bien informé de ces
choses, je les dirai avec plus de certitude.

.I

En l'année 1662, Marie Ester Ramage, aagée
de 45 ans, femme d'Elie Godin, de la paroisse
de Ste. Anne du Petit Cap, istant demeurée
depuis dix-huit mois, toute courbée, en sorte
qu'elle ne gouvait aucunement se redresser, et
qu'elle estoit obligée de se traisner, comme elle
pouvait avec son baston, sans espérance de
pouvoir jamais recouvrer par les remèdes
humains sa santé, se souvint de ce gwe son
mary luy avait dit, qu'en sa présence Louis
Guimont de la mesme paroisse avait ésté sou-
dainement guéri d'une grande douleur de reins
en mettant par dévotion trois pierres aux fonde-
mens de l'Eglise de Ste. Anne, que l'on com-
mençoit de bastir, alors elle réclama la sainte, la
priant de faire sur elle miracle comme elle avoit
fait sur cet homme : A Mesme tens, s'oubliant
de sou baston qui disparut, elle se trouva sur
ses pieds toute droite, marchant avec autant de
facilité qu'elle eut jamais faite, et toute estolnnée
d'un changement si subit, elle commençe a
rendre grâces à Ste. Aune du bienfait qu'elle
venoit de recevoir, et depuis elle est restée en
parfaite santé. Ce miracle a beaçcoup servy à
confirmer dans la foi toute cette famille quy
avoit longtemps vescu dans la religion préten-
due réformée.


